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N~OS GRAVURES.
"'abondance de matière nous force de retranceher, dans ce numéro,
iiiiears gravures. Notre grande gravure représente les magnitiques
Ivan, de gros tirage d'Angleterre. On remarquera dans 1 article
eDr BIcEaCIhrai. intitulé 'l chevaux clydtes,' l admissio,î que ces

ýysux, tanît ladmirés ici, doivent leurs principales aniéliurations
Scroisemenats actuels avec les chevaux anglais.

rraité sur l'élevage et les maladies des bestiaux.
PR LE Dit. COUTVRPE, Md. V.

la livre, attendui deluis longtemps, 'àient détLre mis en vente
Uf Soc ) L'espace nous manque aujourd'hui pour faire l'appre'

Rnque mérite cet ouvrage ce sera pour le prochain numéro.
îq dirons seulement que toiu' cultivateur soucieux de ses intérêts,
t5psscder ce volume, qui peut luai valoir, chaque année, cent fuis
5prix d'achat: Io. En faisant -,rater bien des pertes aux îîroprî.
1s de bestiaux; 2o. En enseignant les suifl5 qui augmerontent

ee manière tris notable la valeur et le rendement du &'tail.
Eeiýr le volume, s'adresser à 31 A Langlais, libraire-éditeur ,Saint-
bÏ] Québec, ou au Journal d'agriculture.

VÊRABLE, à GIGUIÈRES.
êa-dable qui pousse assez rapidement pour doiinci du
ýya i'cigc de SIX ails !
Sparait incroyable ; la première fois que j'en ai entendu
cr 'était par des personnes dignes de foi qui, en revenant

iaestl'automne dernier, Ont raj.porté de la graine de
>.ýbrc et des renseignements très positifs sur sa mnerveil-
Le-.croissane.
à,ýâ essayé dc trouver, dans notre Province, quelqu'un qui
Vt ofirmer ces rapports par sa propre expérience, et je ne
M"ueb1. Pierre Brissotte, de Sain t-Barthélenay. Il cul-
eýce arbre depuis plusieurs années, et le désigne sous le
-de plin e au sirop blanc;- son nom scientifique est Accr
~'ndo, en anglais on l'appelle aslt lcaucd nun plc ou box

DI. BrisSette confirme en tous points les récita mer-

veilleux qui nous viennent de l'Ouest sur la rapidité do
croissance de cet arbre ; àt l'dgce de six ans, il atteint six
pouces de diamètre et vingt pieds de hauteur. U. Brissette
recommande de semer les graines à un pouce et deni de pro.
fondeur, dans un terrain bien ameubli, à douze pouces de
distance, en rangs éloignés de quinze pouces l'un de l'autre,
de sarcler et de cultiver avec soin et de transplanter au bout
de deux ans. Il n'a pas encore fait de sucre avec la sève de
ses érables, mais il a entaillé quelques uns des plus vieux, ce
printemps, et a trouvé la sève très abondante et fort sucrée;
j'espère qu'avant longtemps il pourra nous donner un rapport
encourageant sur la qualité et la quantité du sucre qu'ils
produisent.

1%. CIha-rles Gibb, d'Abbottsford, daîns son intéressant traité
intitulé Il Ornainental Trces " dans le numéro de janvier
dernier du JTournal anglais d'agriculture, parle de l'Acer

negudlérable à Giguières, comme d'an arbre peu propre
à supporter la rigueur de notre climat, il est possible que
ses arbres se seraient mieux acclimatés si il les avait élevés
de igraine, comme l'a fait Mý. Brissette, au lieu d'importer
le enp nes des pepinières de Rochester.

E~n chierchant des informations dans les livres, je vois que
Michiaux (North Amecrican Sylva, vol. 1, p. 1'42j parle de la
croissance très rapide de l'érable à Gigières iqu.'tt dit Ctre le
nom donné par les français de 1 Illinoçis, à l'Acer negundo)
mais il ajoute que c'est une erreur que de supposer que l'on
puisse extraire du sucre de sa sève. Nuttaîl qui, après un
laps de plus de cinquante ans, a publié un supplément à
l'ouvrage de 1Miehaux (sous le même titre) dit positivement
que les indiens de la tribu deb Crows font du sucre avec la
sève de l'érable à Giguières.

Le temps mc manque pour faire des recherches plus éten-
dues, mais nous a% ons assez d'informations pour ne pas hésiter
à ftaire une expérience qui entraînera peu de frais ct nous
promet des résultats si importants. Nus avons tout le mois
t .e mai devant nous, je crois que il. Brissette pourra fournir
de la graine à tous ceux qui voudront essayer, et il a plu-
sieurs milliers dc jeunes arbres on pepinières qu'il vendra à
des prix raisonnables.

J'espère que vos lecteurs s'empresseý-ront de faire l'essai do
cette culture, dès ce printemps, la vie est courte, ne perdons
pas une année.

W. G. JOLY.
Québec, 18 avril 1882.

P. .S.-Je reçois quelques nouveaux renseignemaents de M.
Brissette. Il nie dit q ue ses arbres lui ont jà donné assez
d'eau pour connaître la quali tédun sirop, qui ressemble, par
sat mulur'eu nil pais coi lit desucr etbiene pas cn

s Iolu, n e l, ais quior fi descrbie supreure pa en
~uPce p rinteînps,-tout le monde sait combien la saison est

défavorable pour le sucre. M. Brissette ajoute qu'il n'a pas
encore via de ce sucre, niais la personne q ui lui a procuré les
arbres a fait du sucre avec leur sève, et dit 'que le sucre est
blnc et d'une bonne qualité. Tout à. vous, fI. G. JoLx.


